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Le feminisme et le socialisme constituent deux des formes les plus
serieuses de remise en question des structures de la societe occidentale.
Pourtant, malgre des tentatives de rapprochement, la jonction entre ces
deux courants n'a jamais ete tres heureuse.

Dans l'histoire, l'un et l'autre naissent apeu pres en meme temps en
tant qu'ideologies. Des les debuts, un certain flirt s'etablit entre les
deux. Le socialisme s'impose avant que le feminisme ne se presente
comme une ideologic structured. Comme theorie, le socialisme pretend
detenir la cle de 1'explication ultime de l'exploitation sous toutes ses
formes, y compris done celle des femmes par les hommes. II vehicule
l'idee que regler le probleme des oppositions entre classes reglera le
probleme des sexes. Certaines feministes prennent le risque d'y croire
un temps, mais tres vite elles realisent que leurs objectifs ne sont pas les
memes: le socialisme s'attaque au capitalisme alors que le feminisme
remet en cause le patriarcat; elles posent des questions sur la specificite
de la lutte des femmes par rapport a la lutte des classes et se demandent si
l'autonomie organisationnelle des femmes n'est pas une condition
indispensable a la survie de leur mouvement.

Periodiquement, dans le cours de l'histoire, le rapprochement de
ces deux ideologies a done suscite controverses et debats. II y a quelques
annees, au Quebec, le dynamisme des groupes marxistes-leninistes de
tendance maoiste ou trotskyste a fait resurgir le probleme de la difficile
fusion entre marxisme et feminisme.

Dans cet article, nous proposons une analyse du discours de la
Ligue communiste marxiste-leniniste canadienne,1 sur la question des

* Ce theme a fait l'objet d'une premiere publication dans Les Cahiers du GREMF, 3,
Universite Laval, 1985. Cependant, la problematique de fond soulevee ici par l'etude
de La Ligue communiste est tiree de notre these de doctorat intitulee « Le journal:
instrument ideologique d'incitation a la militance chez La Ligue communiste,
marxiste leniniste canadienne », Universite Laval, 1985.

1 Dans cet article, on utilisera parfois l'expression « La Ligue » pour alleger le texte.
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femmes. Cette organisation est nee a l'automne 1976 et s'est dissoute en
aout 1979. Parmi les differents groupes gauchistes au sein de la tendance
maoiste, la Ligue communiste s'est imposee par la rigueur de son
discours en meme temps que par son monolithisme.

La Ligue communiste canadienne a ete contrainte de composer
avec le feminisme a cause de l'importance sociale de cette ideologic en
developpement dans les annees soixante-dix au Quebec. Malgre
l'inflexibilite de sa doctrine, elle a demontre un certain effort pour
incorporer des themes du feminisme, mais dans le but de faire passer les
idees generates qu'elle defendait a propos du socialisme. Aussi notre
argument est-il de demontrer que, malgre cet effort, l'utilisation qu'elle
en a faite vise d'abord, dans une perspective strategique, a diffuser son
champ doctrinal general aupres d'un public-cible interesse par cette
question.

Feminisme et socialisme: remise en question du marxisme et des marxistes

Le tnonde occidental

Heidi Hartmann se definit comme feministe materialiste remettant en
question le patriarcat et le capitalisme. Son analyse de la litterature
marxiste classique l'amene a conclure que: « the woman question has
never been the «feminist question*... Most marxist analysis of woman's
position take as their question the relationship of woman to the
economic system, rather than that of woman to men ».

Hartmann demontre comment la base premiere des difficultes
d'entente entre marxistes et feministes releve de la theorie et de son
application: « The «marriage» of marxism and feminism has been like
the marriage of husband and wife depicted in English common law:
marxism and feminism are one, and that one is marxism. Recent
attempts to integrate marxism and feminism are unsatisfactory to us
feminists because they subsume the feminist struggle into the «larger»
struggle against capital ».2

Hartmann reprend les trois types d'interpretation qui ont decoule
de la theorie marxiste et montre leurs limites.

Dans le premier cas, c'est-a-dire lorsque la liberation des femmes
est rattachee a leur entree sur le marche du travail et a leur participation
avec les travailleurs aux luttes revolutionnaires, Hartmann objecte le fait
suivant: Marx ou Engels n'ont pas analyse pourquoi et comment les
femmes sont exploitees et dominees comme femmes. Comme elle le
souligne, ils n'ont pas montre comment les hommes, y compris ceux du
proletariat, profitent du fait qu'ils n'ont pas de taches menageres a

2 Heidi I. Hartmann, « The Unhappy Marriage of Marxism and Feminism », Capital
and Class 8 (1978), 1-2.



Resume. Le contenu de cet article traite d'une question d'actualite chez les marxistes. II
reprend, dans sa problematique generate, la question des rapports entre feminisme et
marxisme comme ideologies. Son objet, dans sa dimension empirique, est l'etude d'un
groupe maoi'ste canadien: la Ligue communiste, marxiste-leniniste, canadienne. Dans un
premier temps, il y est question des rapports entre feminisme et marxisme dans une
perspective historique; ensuite est presentee ['analyse du discours tenu par la Ligue
communiste sur les femmes, les feministes, et leurs luttes. La position de la Ligue
communiste canadienne est la suivante: elle appuie 1'emancipation des femmes de la
classe ouvriere (cette specification est fondamentale) en autant qu'elle leur permet de se
joindre aux rangs du proletariat. Elle s'oppose aux feministes qui tendent de diviser la
classe ouvriere sur la base des rapports hommes-femmes. Le discours qu'elle adresse aux
femmes reprend dans sa logique la structure premiere de sa doctrine sans apporter
d'elements d'analyse originaux sur la question des femmes. On doit done conclure que la
question des femmes ne constitue qu'une tribune politique nouvelle du groupe afin de
pieger ce public-cible que sont les femmes.

Abstract. This article discusses the relationship between marxism and feminism, a most
controversial issue among marxists. A Canadian publication is analyzed to document how
the woman question has been used to draw women into the bosom of a communist group
opposed to feminism. The apparent contradiction is shown to stem from the fear that
feminism may divide the working class on the basis of men-women relations, an opposition
far less significant than the struggle of the proletariat against the bourgeoisie.

effectuer, qu'ils sont servis par leurs femmes et leurs filles ou encore
qu'ils ont les meilleures places sur le marche du travail par rapport a
elles.

Pour le second type d'interpretation, l'auteure cite une etude de Eli
Zaretsky qui illustre comment une partie des analyses feministes peut
etre reprise sans que la solution mise de l'avant pour leur liberation n'ait
ete modifiee:

Writing a century after Engels... Zaretsky points out that capitalism has not
incorporated all women into the labor force on equal terms with men. Rather
capital has created a separation between the home, family, and personal life on
one hand and the work place on the other... Sexism has become more virulent
under capitalism... because of this separation. Women's increased oppression is
caused by their exclusion from wage work... while men are oppressed by having
to do wage work... Women reproduce the labor force, provide psychological
nurturance for workers...3

Hartmann trouve interessant que cet auteur ait reconnu
l'oppression des femmes sous cette forme specifique, mais elle deplore
qu'il la rende toujours tributaire du capitalisme et ne parle pas du
patriarcat. Elle ecrit:

From our point of view, the problem in the family, the labor market, economy,
and society is not simply a division of labor between men and women, but a
division that places men in a superior and women in a subordinate position...
While Zaretsky thinks women's work appears to be for men but in reality is for
capital, we think women's work in the family really is for men though it clearly
reproduces capitalism as well.

3 Ibid., 4-5.
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La troisieme approche est celle des feministes marxistes. Heidi
Hartmann cite l'etude de Mariarosa Dalla Costa sur le travail menager4

pour l'illustrer. Cette auteure developpe la these suivante: le travail
menager effectue par les femmes sert non seulement a la reproduction de
la force de travail mais cree egalement une valeur supplemental qui
profite aussi au capital. En consequence, elle soutient que ce travail
devrait etre remunere.

Hartmann reconnait l'importance d'une etude comme celle de Dalla
Costa pour le mouvement feministe « to increasing our understanding of
the social nature of housework. But like the other marxist approaches
reviewed, her approach focusses on capital—not on relations between
men and women ». Et, enfin, Hartmann conclut: « Engels, Zaretsky
and Dalla Costa all fail to analyze the labor process within the family
sufficiently. Who benefits from women's labor? Surely capitalists, but
also surely men... »5

L'analyse de Heidi Hartmann ne s'arrete pas a cette etude des
interpretations marxistes sur la « question des femmes ». Elle
entreprend egalement l'examen des differents concepts utilises dans le
marxisme:

The categories of marxist analysis, « class », « reserve army of labor », « wage
laborer », do not explain why particular people fill particular places. They give
no clues about why women are subordinate to men inside and outside the family
and why it is not the other way around. Marxist categories, like capital itself, are
sex blind. The categories of marxism cannot tell us who will fill the « empty
places ».6

Plus loin, dans le developpement du concept de patriarcat, elle
repond elle-meme a ces questions: « gender and racial hierarchies
determine who fills the empty places. Patriarchy is not simply
hierarchical organization, but hierarchy in which particular people fill
particular places ».

L'importance d'une recherche comme celle de Heidi Hartmann est
indeniable.

II semble que les rapports entre groupes de femmes et gauchistes ML
soient du meme type dans d'autres pays: Macciocchi en parle pour
l'ltalie, Hartmann pour l'Angleterre, Alzon pour la France, Beachy
pour les Etats-Unis, etc. Les textes reunis critiquent le
marxisme-leninisme au niveau theorique et au niveau organisationnel,
c'est-a-dire sur le plan des tactiques mises de l'avant par les groupes
marxistes-leninistes.

4 Mariarosa Dalla Costa, The Power of Woman and the Subversion of the Community
(Bristol: Falling Wall Press, 1973).

5 Hartmann, « The Unhappy Marriage », 6.
6 Ibid., 8.
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Au Quebec

L'unanimite des critiques exprimees par les feministes quebecoises qui
ont cotoye les groupes marxistes-leninistes des annees soixante-dix
s'impose egalement. Rappelons le nom de quelques organisations
presentes sur la scene politique de la gauche au cours de ces annees: le
Parti communiste canadien (marxiste-leniniste), le groupe En Lutte et la
Ligue communiste canadienne chez les maoistes, le Groupe socialiste
des travailleurs du Quebec et la Ligue ouvriere revolutionnaire chez les
trotskystes.

Veronique O'Leary et Louise Toupin, qui ont ete membres du Front
de liberation des femmes de 1969 a 1971 et du Centre des femmes de 1972 a
1975 parlent des debats que les groupes de femmes ont eus avec les
marxistes-leninistes, principalement avec la Ligue communiste
marxiste-leniniste canadienne et sa concurrente, En Lutte:

Ce type de debats... ravalent les feministes au rang de petites-bourgeoises
contre-revolutionnaires...; c'est quotidiennement dans leur travail theorique et
pratique, que les militantes se sentaient obligees de justifier leur
« revolutionnarisme pur ». II faut rappeler qu'a toutes fins pratiques, a cette
epoque-la, les seuls textes dont disposaient les feministes du Centre des femmes
pour comprendre « globalement » le monde et ses contradictions... etaient des
textes marxistes-leninistes et maoistes... Une des choses qui caracterisait...
cette nouvelle gauche etait son sectarisme... et son dogmatisme...; ce sont des
debats, vitedevenus steriles... qui ont entraine lamort... du Centre des femmes:
les militantes cherchaient trop a debattre sur un terrain ou il n'y avait pas de
place pour les feministes.7

A cette meme periode, la revue Les Tetes de Pioche rend compte de
la difficulte qu'a le mouvement des femmes a etre autonome.

Nous devons assurer la direction de notre lutte et ne la laisser subordonner a
aucune autre. Cela est tres important a l'heure actuelle car les
marxistes-leninistes, en particulier, sont tres actifs a l'interieur des groupes de
femmes essayant par tous les moyens de nous culpabiliser. Us ont peur comme
de la peste du mouvement feministe qu'ils qualifient—pour nous donner
mauvaise conscience—de petit-bourgeois. Et nous avons mauvaise conscience,
nous nous sentons coupables. Pensez done, nous luttons pour une cause
secondaire, un appendice de la lutte veritable, globale, disons-le, de la lutte des
classes.8

Dans « La gauche et le feminisme au Quebec », Michele Jean
denonce les tactiques des marxistes-leninistes au sein des reunions,
notamment celles qui etaient tenues a l'occasion de la Journee
internationale des femmes:

La gauche repete sans arret que le feminisme est un cul-de-sac... La gauche
sterilise les debats en plaquant sans arret son petit catechisme

7 Veronique O'Leary et Louise Toupin, Quebecoises deboutte (Montreal:
Remue-Menage, 1982), tome I, 36-38.

8 Raymonde Lorrain, « Autonomie », Les Tetes de Pioche (1980), 70.
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questions-reponses toutes-faites sur notre discours: « le feminisme, c'est
bourgeois »! « La juste direction, le juste combat, c'est nous qui les
connaissons ».9

Ces propos, dans leur ensemble, denotent un envenimement des
relations entre les feministes et les marxistes-leninistes du Quebec.

Les feministes quebecoises expriment clairement ce qu'elles
contestent des analyses et positions de ces groupes : la lutte des femmes
est une contradiction secondaire par rapport a la lutte des classes; le
feminisme est une ideologic bourgeoise; les marxistes-leninistes ont la
« ligne juste », c'est-a-dire une analyse juste.

Nous voudrions maintenant expliquer la logique du champ doc-
trinal qui permet a la Ligue communiste d'affirmer ces principes, puis
montrer sous quelle forme elle tisse la trame de son discours sur la
question des femmes.

La position de la Ligue communiste sur la lutte des femmes

La Ligue communiste marxiste-leniniste canadienne traite de la
question des femmes des les debuts du journal La Forge en 1975. Elle
reprend plusieurs revendications des femmes dans une chronique
intitulee « La moitie du ciel ».

Ce nom est tire d'une citation de Mao Tse Toung: « Les femmes
portent sur leurs epaules la moitie du ciel et elles doivent la conquerir ».
Cette chronique n'est pas reguliere au cours des trois annees d'existence
de la Ligue. Elle parait quelquefois sur une base reguliere, surtout au
debut, et ensuite, de facon sporadique. La plupart des interventions du
groupe sur la question des femmes se concentrent dans cette chronique,
phenomene qu'on retrouve dans la presse traditionnelle. II arrive a cinq
ou six reprises que des articles traitent des femmes en-dehors de cette
chronique; il s'agit alors souvent des problemes de garderies. A
l'occasion du 8 mars, Journee internationale des femmes, le journal tire
un supplement sur des questions touchant les femmes de la classe
ouvriere.

On traite dans cette chronique de sujets importants mais
relativement peu varies: des conditions de vie et de travail des femmes,
des positions qu'elles doivent defendre face a des adversaires politiques:
les syndicats, le Parti quebecois, la bourgeoisie, etc.

Par ailleurs, il n'y a pas vraiment de textes donnant l'analyse
theorique du groupe sur l'oppression des femmes. Quelques elements
theoriques se degagent d'un ensemble de dossiers, mais leur position
politique est suffisamment claire, elle correspond avec exactitude a la
ligne politique du groupe.

9 Ce texte fut publie en editorial. Lorsque Michele Jean parle de la « gauche », c'est
bien de la Ligue qu'il est question, ce qui est confirme dans une note en bas de page.
Ibid., 162.
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La ligne ideologique et politique du groupe

Les elements de la « ligne ideologique et politique » de la Ligue
communiste sont clairement exprimes dans le premier numero du
journal:

La LC(ML)C fonde toute son action sur une ligne politique qui est le fruit d'une
longue lutte pour unir la verite universelle du marxisme-leninisme a la pratique
de la revolution au Canada... Essentiellement, nous identifions une
contradiction principale (celle opposant le proletariat canadien a la bourgeoisie
canadienne) et deux contradictions secondaires tres importantes: 1) celle entre
le peuple canadien et les 2 superpuissances, en particulier l'imperialisme
americain; 2) et la question nationale quebecoise.

Et sur cette base nous luttons pour la revolution socialiste (objectif
strategique), pour la defense de l'independance du pays face aux deux
superpuissances et pour le droit du Quebec a l'auto-determination. C'est dans la
lutte sur ces trois fronts que resident les interets fondamentaux de la classe
ouvriere canadienne. Telle est la voie juste pour le succes de la revolution
proletarienne au Canada... Mais pourrealiser l'unite dans ses rangs etgagnerdes
allies surs dans les autres classes et autres couches du peuple... la classe ouvriere
doit etre dirigee par son avant-garde constituee en Parti communiste
marxiste-leniniste. C'est pourquoi la Ligue s'est fixe comme tache centrale la
creation d'un tel Parti.10

Ces elements sont peu nombreux comme nous pouvons le
constater: trois au niveau de l'analyse theorique et trois au niveau de
l'analyse politique. Le postulat de la « verite universelle du
marxisme-leninisme » sur lequel elles s'appuient explique la simplicite
de leur contenu. Elles se resument ainsi:

Le socialisme est l'objectif a atteindre.
La revolution proletarienne est le moyen pour atteindre le

socialisme.
Dans le processus revolutionnaire, la classe ouvriere sera dirigee

par le Parti communiste marxiste-leniniste.
Le proletariat canadien est exploite par la bourgeoisie canadienne;

c'est la contradiction principale au Canada.
La nation quebecoise est opprimee par la nation canadienne d'ou

une double oppression pour les travailleurs et les travailleuses du
Quebec; c'est une contradiction secondaire.

Ce message, relativement simple et limite, a une structure qui ne
change pas. II faut remarquer la logique de cette argumentation entre le
« principal » et le « secondaire », qui donne la priorite aux luttes sur le
plan national dans un point de vue internationaliste.

La Ligue considere que c'est le proletariat canadien unifie qui doit
faire la revolution: « Au Canada, la lutte pour l'independance nationale
fait partie integrante de la revolution proletarienne. Pour mener a bien sa

10 « Editorial », La Forge, vol. 1, n° 1, decembre 1975.
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tache, la classe ouvriere canadienne doit unir autour d'elle tout le
peuple »."

Dans la logique de cette pensee, le concept de classe prime sur celui
de nation et sur celui de peuple. Pour les marxistes-leninistes de la Ligue,
le peuple comprend les autres couches sociales exploitees et dominees
qui vivent une oppression particuliere mais a cause des structures
capitalistes: les femmes de la classe ouvriere, par exemple, les
Amerindiens et les Amerindiennes, etc.

Les six elements de cette doctrine reviennent continuellement, soit
dans leur ensemble, soit quelques-uns a la fois. II est tres rare de trouver
des articles qui ne se terminent par un appel au socialisme, a la creation
du Parti ou a la revolution.

La portee du maolsme

L'analyse theorique et politique de la Ligue releve d'abord et avant tout
du maoi'sme.

Les six principes de sa doctrine se construisent sur la base du
materialisme dialectique mais sont differents. La culture chinoise
contient une conception particuliere des contradictions qui pourraient
etre formulee de la facon suivante:

Nous vivons dans un monde ou coexistent des contradictions.
Certaines d'entre elles sont conflictuelles; ce sont les plus

importantes.
L'une de ces contradictions est necessairement principale, les

autres sont secondaires.
La resolution des contradictions secondaires ne peut se faire sans

que la contradiction principale ne soit resolue.
La resolution des contradictions passe par un processus

revolutionnaire qui est source devolution et de progres.

Les elements du marxisme-leninisme servent a la materialisation de
ces principes:

Nous vivons dans une societe divisee en classes sociales.
L'antagonisme entre les deux principales classes de la societe est

fondamental et irreductible.
La lutte des classes est le moteur de l'histoire et elle est

« determinante ».
Le communisme mettra fin a l'exploitation d'une classe par une

autre.
La revolution, la dictature du proletariat et la destruction de l'Etat

sont les e tapes necessaires pour construire une societe communiste.
Le Parti communiste est le parti revolutionnaire du proletariat.

11 « La voie de la revolution au Canada », La Forge, vol. 1, n° 2, Janvier 1976.
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La fusion du maoisme et du marxisme-leninisme forme done la toile
de fond sur laquelle s'elabore la doctrine diffusee par la Ligue. II est
interessant de souligner les ajouts propres a la philosophic maoiiste.
D'une part, la « contradiction entre la bourgeoisie et le proletariat
devient la contradiction principale, done les autres types de
contradictions deviennent secondaires. » D'autre part, la « resolution
des contradictions secondaires passe par la resolution de la
contradiction principale ».

Ces ajouts theoriques appliques a la realite sociale de nos societes
actuelles font, par exemple, des luttes contre l'oppression ethnique,
raciale, nationale ou l'oppression des femmes, des contradictions
secondaires.

La « ligne juste »

La Ligue communiste marxiste-leniniste canadienne est convaincue de
la justesse des principes qu'elle met de l'avant. II s'agit du postulat qui
fonde sa demarche. Aux lecteurs et lectrices de La Forge, elle dit:
« Nous croyons que la ligne politique de la Ligue est fondamentalement
juste ».12

La Ligue se refere a la credibilite des grands penseurs marxistes
qu'elle retient. Leursoeuvres,« la science du proletariat »,13combinees
aux luttes revolutionnaires qu'elles auraient inspirees, donnent la
« verite universelle du marxisme-leninisme ».14

De plus,

Le marxisme-leninisme enseigne que la pratique est le seul juge de la justesse
d'une ligne politique, que e'est dans lefeu de la lutte des classes qu'une position
juste est verifiee. Nous croyons que la polemique franche et ouverte autour de
notre strategic et des positions d'autres groupes est d'une grande necessite pour
avancer dans le developpement d'une ligne revoluu'onnaire complete.15

La justesse d'une « ligne » se verifierait done dans la pratique. II
faut remarquer, dans cette citation, le passage de « pratique » a
« polemique ». II ne s'agit pas la de deux reflexions differentes mises a la
suite l'une de l'autre mais bien de la signification accordee par le groupe
au mot « pratique ».

Aussi faut-il revenir au questionnement de depart: la justesse de la
« ligne » se verifie dans la pratique: mais la pratique, en ce qui la
concerne, consiste en des polemiques avec les autres groupes
communistes. Et l'etude des polemiques avec les autres groupes montre
qu'elles servent a l'application dogmatique des principes de la Ligue

12 « Sur l'unite des marxistes-leninistes », La Forge, vol. 1, n° 2, Janvier 1976.
13 « Lenine sur le chauvinisme de grande nation », La Forge, vol. l,n° 14, lerjuillet 1976.
14 « Editorial », La Forge, vol. 1, n° 1, decembre 1975.
15 « Sur la contradiction principale: des positions erronees » dans La Forge, vol. l , n °3 ,

29 Janvier 1976.
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plutot qu'a la remise en question de ses analyses. Done, aucune
explication au sujet de la «justesse » de cette ligne n'est donnee. La
Ligue nous renvoie, dans un cas comme dans l'autre, a elle-meme.

Aussi tautologique que puisse etre ce qui precede, « la ligne
ideologique et politique serait determinante en tout ».16

Aussi dans le court terme, la Ligue concentre-t-elle une bonne
partie de son action a la creation du Parti et a la lutte contre les groupes
concurrents. II faut bien comprendre que ce travail ne s'effectue pas
pour un quelconque parti qui naitrait hors de ses rangs; la Ligue travaille
a transformer sa propre organisation en parti.

Les conditions pour creer le Parti passent par une « lutte de ligne »
entre les differents groupes marxistes-leninistes, mais surtout avec les
« vrais » ou « authentiques » marxistes-leninistes; car il en existe de
« faux ».

L'ennemi

Dans son programme politique sur la strategic et les tactiques a utiliser
pour creer le Parti, apparait un element d'une grande importance. Le
principal obstacle identifie par la direction ne tient pas a la con-
joncture, car les facteurs objectifs seraient propices selon elle, ni a
l'adhesion de membres, mais se situe dans la direction politique de la
classe ouvriere et des couches populaires. La Ligue communiste justifie
sa position en disant que pour reussir a reunir toutes les conditions
necessaires a la creation du Parti, elle doit avoir lutte contre « tout ce qui
est anti-marxiste ». La Ligue communiste doit done insister sur ce qui la
differencie des directions concurrentes.

La LC(ML)C est une organisation communiste. Elle n'a rien a voir avec les faux
amis de la classe ouvriere. Ces faux amis sont d'abord les partis bourgeois,
comme le PQ et le NPD, qui cherchent a engager les ouvriers dans la lutte
platement reformiste, ce sont aussi les faux communistes, comme le « Parti
communiste du Canada » (PCC) et le « Parti communiste du Canada
(marxiste-leniniste) » (PCC(ML)), qui sont des organisations
contre-revolutionnaires... nous denoncons les faux amis de la classe ouvriere...
les boss syndicaux corrompus qui parlent d'unite et de lutte, mais pratiquent la
division et la demobilisation.17

Enfin, pour completer le tableau, on y ajoute les feministes et les
trotskystes...« LaLC(ML)Cn'apasparticipealajourneedesCentrales
(sur le 8 mars) car nous n'avons jamais vehicule l'illusion qu'il serait
possible d'arriver a une collaboration avec les agents de la bourgeoisie
au sein du mouvement ouvrier, ni avec les trotskystes, les revisionnistes
ou les feministes ».18

16 « Le projet d'En Lutte evacue la ligne politique pour la voie de l'unite », La Forge,
vol. 1, n° 1, decembre 1975.

17 « Notre tache principale: creer le Parti », La Forge, vol. 1, n° 1, decembre 1975.
18 « Editorial », La Forge, vol. 1, n° 1, decembre 1975.
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Nous parlons de concurrence, car les organisations visees sont
celles qui oeuvrent d'une facon ou d'une autre, en tout ou en partie, dans
les memes domaines que la Ligue. Ce sont celles qui reprennent un
aspect ou l'autre des themes de son discours. Ce sont egalement celles
qui font appel au meme type d'implication militante de la part de leurs
membres actifs: les groupes communistes, les groupes de femmes, les
syndicats, les nationalistes, etc.

Un probleme serieux se pose au niveau de la coherence du discours
de la Ligue puisqu'elle reconnait elle-meme les domaines d'intervention
de ses concurrents et concurrentes: les luttes contre l'oppression
nationale, les luttes contre l'exploitation des femmes, les luttes des
syndiques et syndiquees, l'organisation des groupes populaires, etc. A
partir de ces contradictions, la Ligue communiste developpe un double
discours qu'elle tente d'harmoniser dans un veritable tour de force
ideologique. Les themes de ce double discours sur la question des
femmes font l'objet de l'analyse qui suit.

Le double discours sur la question des femmes

Pour la liberation des femmes de la classe ouvriere

L'objectif de la Ligue communiste en ce qui concerne la lutte des
femmes est, en bref, le suivant: les femmes de la classe ouvriere (cette
particularity est fondamentale) pourront obtenir leur emancipation en
entrant, tout d'abord, dans le champ de la production sociale,
c'est-a-dire du travail remunere. Ensuite, en solidarite avec leurs
« freres de classe », elles devront travailler al'instauration d'une societe
socialiste. La societe socialiste est seule garante de leur emancipation
car elle permettra la socialisation des travaux domestiques et
l'independance economique.

II s'agit done, d'ores et deja, de luttes pour le droit au travail (a
travail egal, salaire egal); pour des garderies en plus grand nombre; pour
des conges de maternite payes sans perte d'emploi. Voila les priorites de
la Ligue. A quelques exceptions pres, il est tres peu question dans la
chronique « La moitie du ciel » des autres revendications des femmes:
contre la violence et le viol, par exemple, pour le droit a l'avortement
libre et gratuit, contre le pouvoir medical, sur le travail menager, etc.
Cependant, l'ensemble de ces revendications devoile un cote innovateur
pour l'epoque. Par ailleurs dans La Forge, il est quelquefois question des
femmes amerindiennes ou immigrantes, mais dans le cadre du racisme
ou du nationalisme.

L'oppression des femmes, tout comme l'oppression ethnique et
raciale, sembie considered comme une « contradiction secondaire »,
apres la rivalite entre les superpuissances et l'oppression nationale
quebecoise.
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Cependant, une certaine ambiguite demeure. Ces luttes sont
presentees comme visant a obtenir des droits democratiques. Dans le cas
de la question nationale et de la rivalite entre les superpuissances
(contradictions secondaires « reconnues »), un certain nombre
d'elements analytiques cruciaux composaient la trame du discours
propre a chacune. Pour les femmes, les Inuits, les Amerindiens et
Amerindiennes, etc., rien de specifique! Ce sont les principes generaux
de la doctrine et leurs sous-elements qui leur sont appliques. Une liste
des themes traites dans la chronique « La moitie du ciel » illustrera ce
point de vue. En voici le contenu au cours de la premiere annee:
n° 2: Sur la rivalite entre les superpuissances
n° 3: Sur la contradiction principale
n° 4: La lutte pour les droits democratiques fait partie de la lutte de

classe ouvriere
n° 5 : L'U.R.S.S. est une puissance revisionniste: les femmes y sont

opprimees
n° 6: Les bureaucrates syndicaux sont les ennemis des femmes

travailleuses
n° 7: Le feminisme est une ideologic bourgeoise: les feministes sont

les ennemies des femmes travailleuses
n° 8: La lutte pour l'avortement fait partie des droits democratiques a

reclamer par la classe ouvriere
n° 9: Le Parti communiste canadien avant 1950 etait « vraiment »

communiste; maintenant il est revisionniste. La meme
explication vaut pour Madeleine Parent et d'autres militantes
communistes de l'epoque

n° 10: Clara Zetkin une vraie militante communiste
n° 11: La lutte pour les droits democratiques fait partie de la lutte pour

le socialisme
Le feminisme est bourgeois
S.O.S. Garderies devait adopter la ligne politique
marxiste-leniniste
Les revisionnistes detournent la lutte des femmes
La bourgeoisie entretient des mesures discriminatoires au
travail: a travail egal, salaire inegal

n° 17: Sur le droit au travail
n° 18: Le droit a l'avortement est reserve aux femmes de la bourgeoisie
n° 20: La pornographie rapporte a la bourgeoisie
n° special sur les elections: Les partis bourgeois veulent s'arracher le
vote feminin

Seulement deux de ces chroniques n'affirment pas que le socialisme
liberera les femmes. La plupart contiennent un appel a la creation du
Parti et a la revolution. Cette liste thematique demontre bien comment
sont appliques les elements de la doctrine dans son ensemble a une
thematique qui ne s'y rapporte pas a premiere vue.

n°
n°

n°
n°

13
14

15
16
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La Ligue communiste refuse de reconnaitre la specificite des
rapports hommes-femmes comme des rapports de pouvoir. La
« contradiction principale » etant identified comme celle qui oppose la
bourgeoisie et le proletariat, lorsqu'il est question des femmes, ce sont
des femmes de la classe ouvriere dont il s'agit. Et, lorsqu'il faut
identifier un responsable de l'oppression des femmes, c'est du
capitalisme dont il est question et non des hommes.

Le groupe s'oppose avec vigueur au feminisme qui serait une forme
de l'ideologie bourgeoise. La Ligue craint la division de la classe
ouvriere entre hommes et femmes, aussi evacue-t-elle une partie de cette
problematique. Elle condamne ce qu'entreprennent les feministes et ne
parle pas ou peu des questions qui touchent toutes les femmes, de
n'importe quelle classe sociale: par exemple, du viol, de la violence, de
la sante, du travail menager, etc. Lorsqu'elle en parle, elle les traite
comme des phenomenes qui touchent uniquement les femmes de la
classe ouvriere.

Contre le feminisme: une forme de l'ideologie bourgeoise

Des les premiers numeros du journal La Forge, la Ligue prend position
contre le feminisme et les feministes. Dans son historique de la lutte des
femmes, elle denonce la lutte pour le droit de vote comme une action
petite-bourgeoise: « Ces feministes etaient coupees des masses
laborieuses » meme si elles s'attaquaient de plein front aux lois
retrogrades qui empechaient les femmes d'exercer leurs droits
democratiques.19

Une des chroniques « La moitie du ciel » explique les arguments de
la Ligue contre le feminisme:

Le feminisme bourgeois n'est pas une reponse a l'oppression des femmes. En
fait, ce n'est pas du tout une ideologie progressiste car il se tient fermement du
cote de la bourgeoisie. Ce n'est pas nouveau. Le feminisme bourgeois au Canada
existe ici depuis plusieurs annees. Les ideologies des differents groupes
feministes visent a isoler les revendications des femmes des masses laborieuses
des interets de leurs classes et du peuple. Les feministes nient le lien inseparable
entre la lutte des femmes pour leur propre emancipation et la lutte de classes
pour le socialisme... Les feministes sapent I'unite de la classe ouvriere et
reclament la collaboration entre les femmes bourgeoises et les femmes de la
classe ouvriere pour reformer le systeme capitaliste.20

Le groupe souleve un probleme pertinent: la lutte des classes
traverse-t-elle aussi le mouvement des femmes? Les difficultes a obtenir
des consensus, la diversite des terrains de lutte et la divergence des
formes de feminismes en sont des indices certains. Cependant, pour la

19 L'etiquetage se diversifie beaucoup plus que ces extraits ne le laissent supposer. II est
certain qu'il reste peu de place pouretre « autre » que la Ligue. « Organisons le 8 mars
sur une base revolutionnaire », La Forge, vol. 1, n° 5, 26 fevrier 1976.

20 « Les luttes des femmes au Canada », La Forge, n° special du 8 mars 1976.
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Ligue, le probleme le plus derangeant souleve par les feministes est celui
de la non-mixite des groupes de femmes. La citation suivante illustre a
quel point il s'agit d'un point fondamental.

Qu'elles soient du Comite de lutte pour l'avortement libre et gratuit de Montreal,
du journal The Other Woman de Toronto, ou bien d'ailleurs au Canada, les
feministes partagent entre elles une seule et meme ideologic reactionnaire... Les
feministes pronent des regroupements politiques autonomes de femmes. Le
resultat?... Elles montent les femmes et les hommes de la classe ouvriere les uns
contre les autres; elles ne font qu'affaiblir le proletariat contre son ennemi
principal: la bourgeoisie canadienne.

Un autre argument decisif contre le feminisme consiste en ce
temoignage d'une femme d'ouvrier qui s'est impliquee dans la lutte aux
cotes de son mari. Ce genre de reportage a toujours un accent de verite
assez convaincant aupres des militants et militantes.

... les femmes n'avaient pas le droit d'aller aux assemblies. Alors, il y en a qui
ont cree un comite. Des feministes qui avaient la direction mettaient la faute sur
les hommes. [...] C, a fait que les gars n'aimaient pas cela. Ca faisait des tensions,
des chicanes. Ca rendait les gars plus chauvins, plus mefiants envers les femmes.

Et puis, avec les femmes, les feministes ne faisaient que dire « il faut se
liberer ». Elles ne les entrainaient pas dans la lutte... C'etait seulement de
rinformation et des discussions sur la contraception, le divorce. En faisant rien
que s a, la consequence c'etait de laisser croire que ce sont les hommes qui sont
responsables de l'oppression des femmes et que c'est possible de s'en sortir
seulement en s'organisant entre femmes.

Alors, j'ai demande [sic] a mon mari si je pouvais aller aux rencontres qu'il
faisait avec d'autres gens de l'usine... Entre-temps, j'ai connu de vrais
communistes, ceux de la Ligue.21

Ce temoignage est tres important et aurait exige des mises au point.
La Ligue laisse passer sans intervention le rejet des luttes sur la
contraception et le divorce qui laisse les femmes demunies, sans argent
et avec la garde des enfants, simplement parce que ces luttes sont
menees par des feministes. Elle passe sous silence, egalement, l'etat de
dependance dans lequel se trouve cette femme obligee « de demander a
son mari » pour aller a une reunion. Cette partie du temoignage est, a
tout le moins, aussi importante que la rencontre avec les « vrais »
communistes de la Ligue. Le feminisme pose done la question de la
non-mixite des groupes de femmes. La Ligue conteste cette facon de
voir pour des raisons politiques, parce qu'elle pourrait diviser la classe
ouvriere. Mais le probleme est aussi lie a la direction du groupe, puisque
cette direction est en majorite composee d'hommes.

II n'est pas surprenant que le dernier congres22 qui a precede la
dissolution du Parti communiste ouvrier, organisation nee de la Ligue

21 « Le feminisme bourgeois: une solution reactionnaire a l'oppression des femmes »,
La Forge, vol. 1, n° 12, 3 juin 1976.

22 « Evenement crucial dans la vie du PCO », La Forge, vol. 7, n° 41, decembre 1982.
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communiste, ait range la question des femmes parmi les problemes relies
a la crise interne de dissolution.

Une des militantes de ce congres met en evidence les raisons qui ont
amene le parti a dissoudre une Commission centrale des femmes:
« meme quand on a voulu organiser des rencontres entre femmes, on
nous disait que les dangers etaient le subjectivisme, la lutte a outrance
contre le chauvinisme et la glorification du mouvement des femmes ».23

Les delegues et deleguees remettent en cause non seulement
l'analyse qui est faite du mouvement des femmes, mais aussi la facon
dont a ete traduite en pratique cette analyse.

Des femmes et des hommes ont montre comment on a souvent nie les droits des
femmes; comment les femmes ont ete opprimees au sein meme de
l'organisation... Une militante a accuse le PCO de s'etre bati en opprimant les
femmes. Nulle part cela s'est avere plus vrai que dans le secretariat du parti. La
grande majorite des gens qui y travaillent sont des femmes, membres
clandestines et proletaires. La direction est composee d'hommes.

On traduisait les textes, on trouvait les places pour les reunions dans
lesquelles... on n'avait meme pas un mot a dire, on prenait les appels des regions,
mais on n'avait pas a exprimer nos opinions. On a le sentiment d'avoir ete
utilisees... dans un appareil bureaucratique qui reproduit les divisions du travail
bourgeoises.24

Pourtant, les militantes de la Ligue sont des marxistes convaincues.
Tout en etant preoccupees par la lutte des femmes, elles s'efforcent de
diffuser la ligne politique de la direction dans la chronique « La moitie du
ciel ». La Ligue s'est opposee non seulement aux feministes, mais elle a
egalement mis en doute la validite des luttes pour l'avortement libre et
gratuit et le salaire au travail menager, parce qu'elles etaient menees par
des feministes.

Dans le cas du travail menager, elle s'y oppose seulement parce que
c'est une revendication feministe qui:

permettait... de freiner les luttes des travailleurs et des travailleuses et de les
diviser entre eux: pourquoi chercher ou defendre un emploi? Pourquoi
demander un salaire egal puisqu'on nous versera un salaire a la maison?

C'est bien ici qu'on voit les feministes qui ont l'air si « revolutionnaires »
defendre dans les faits, les volontes de la classe bourgeoise...25

En ce qui concerne la lutte pour l'avortement libre et gratuit, la
Ligue modifie sa position en 1978, lors d'une campagne de Pro-Vie a
Vancouver. Elle declare qu'elle soutient la lutte pour Pavortement parce

23 « Une menagere impliquee dans les luttes aux cotes de son man », La Forge, vol. 4,
n° 5, 9fevrier 1979. On peut noter, dans cette citation, l'explication tres reactionnaire
que ce sont les feministes qui rendent les hommes plus chauvins.

24 Ibid.
25 « Le salaire a la menagere », La Forge, vol. 1, n° 7, 25 mars 1976.



72 PIERRETTE BOUCHARD

que « c'est la seule maniere de garantir aux femmes le droit de decider
elles-memes si elles veulent avoir des enfants et quand ».26

Ce changement est important; il correspond egalement a une petite
ouverture sur des sujets tels que le viol, la violence et la pornographie,
sujets qui touchent toutes les femmes. En 1979, la Ligue vient tout pres
de poser la problematique des rapports hommes-femmes comme une
opposition majeure et specifique... mais elle n'y parvient pas.

Les viols n'arrivent pas juste aux jeunes filles qui font du pouce tard le soir. Us
arrive nt a des femmes de tousles ages, de toutes les nationalites, et souvent... a
des femmes de la classe ouvriere qui travaillent sur des quarts et doivent
emprunter les transports en commun.

C'est le systeme qui seme le chauvinisme et le mepris des femmes, qui
encourage et alimente le viol.

Pour se debarrasser du viol, il faut se debarrasser de son plus grand
entremetteur, le capitalisme. C'est dans le systeme socialiste, que le viol sera
elimine."

Dans cette citation, on aurait pu lire « et a des femmes de toutes les
classes sociales ». Cependant, la Ligue ne peut accorder autant
d'importance a cette contradiction (les rapports hommes-femmes) sans
modifier fondamentalement son orientation.

La vote de I'emancipation des femmes : le socialisme

Le socialisme est presente comme la seule facon de resoudre toutes les
contradictions sociales, y compris les rapports hommes-femmes. II faut
retourner a l'explication donnee par la direction sur l'oppression des
femmes pour bien saisir la coherence de sa solution.

La Ligue situe l'origine de l'oppression des femmes dans
l'avenement de la propriete privee, tout comme Engels l'avait fait dans
1' Origine de lafamille, de la propriete privee et de I'Etat.

Les femmes n'ont pas toujours subi l'exploitation et l'oppression. Dans les
societes primitives, avant l'existence de la propriete privee et des classes, les
femmes n'etaient pas considerees comme des etres inferieurs. A cette epoque, il
n'y avait qu'une division dans le travail, celle entre l'homme et lafemme. Cette
division du travail avait comme source les conditions dans lesquelles vivaient les
gens et les capacites naturelles de reproduction. Les femmes etaient
responsables de l'education des enfants et de l'administration du menage
communal. Les hommes fournissaient le gagne-pain. II n'y avait pas de base
pour la discrimination contre les femmes car leur contribution a la communaute
avait la meme importance que celle des hommes. La propriete etait commune,
elle appartenait a tous. Quand la propriete commune est devenue propriete
privee et est passee dans les mains de l'homme, la femme s'est retrouvee ruinee
et transformed en esclave. Depuis ce moment, il y a discrimination et inegalite

26 « Defendons le droit a l'avortement libre et gratuit: Pro-Vie part en campagne pour le
controle du Vancouver General Hospital », La Forge, vol. 3, n" 15, 11 aout 1978.

27 « La police ontarienne blame les femmes pour les viols », La Forge, vol. 3, n° 4, 2
fevrier 1979. C'est nous qui soulignons.
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pour les femmes travailleuses. L'oppression des femmes travailleuses est le
resultat de la division de la societe en classes et du developpement de la propriete
privee.28

« Les capacites naturelles de reproduction », dont parle le groupe,
sont encore aujourd'hui a la base de la non-reconnaissance du travail des
femmes. C'est un des arguments majeurs pour camoufler le travail
effectue gratuitement par les femmes. II serait surprenant de constater,
si la division sociale du travail reposait sur cette realite, qu'elle n'ait pas
engendre de « discrimination » ou plus exactement d'exploitation. De
plus, il est tres important de noter l'ajout de femmes « travailleuses »
dans cette citation: il s'agit la d'une tentative pour rattacher la
problematique de la lutte des femmes a celle de la lutte des classes, ce qui
ne laisse aucune possibility de specificite aux rapports hommes-femmes.
Le groupe s'en tient a la logique marxiste: l'abolition de la propriete
privee va supprimer les bases de l'oppression et de l'exploitation des
femmes.

Notre propre experience, ainsi que celle des femmes dans les pays socialistes,
tels la Chine et l'Albanie, montrent que le veritable probleme n'est pas le
manque de droits. La racine de notre oppression c'est le capitalisme.

Que voulons-nous? Les femmes veulent l'egalite. Elles veulent une garantie
des droits democratiques et elles veulent les exercer. Nous voulons que cesse la
triple exploitation des femmes travailleuses au Quebec. Nous voulons mettre fin
au systeme qui engraisse la bourgeoisie sur le dos des masses laborieuses. Nous
voulons mettre fin a l'oppression et a l'exploitation de l'homme par l'homme
[sic]. Le chemin de Emancipation des femmes est long. On ne peut concevoir le
mouvement de l'emancipation des femmes comme un mouvement en soi
[souligne dans le texte]. On ne peut le separer de la lutte pour la revolution
socialiste et done pour le parti communiste marxiste-leniniste... En construisant
le socialisme, nous mettrons fin a la societe controlee par les exploiteurs. Le
systeme socialiste elimine les racines sociales et de classes de l'oppression et de
l'exploitation des femmes laborieuses.29

Cette longue citation nous montre bien comment la lutte des
femmes est rattachee a la ligne politique du groupe, et comment elle est
canalisee vers des buts juges prioritaires.

II est important de noter que, dans la logique marxiste, l'integration
des femmes a la production sociale sous-tend l'eclatement d'une des
structures fondamentales du capitalisme: la famille. L'evolution des
societes capitalistes a prouve que la structure familiale survivait a
l'entree des femmes sur le marche du travail et qu'au contraire, ces
dernieres en assumaient les consequences, e'est-a-dire la double journee
de travail.

28 « Les taches des femmes canadiennes dans la revolution socialiste: l'origine de
l'oppression des femmes », La Forge, n° special du 8 mars 1976. C'est nous qui
soulignons.

29 Ibid.
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Par ailleurs, l'integration massive des femmes a la production
sociale dans les societes socialistes, merae si elle a permis aux femmes
une toute relative autonomie financiere, est loin d'avoir elimine les
rapports de domination entre hommes et femmes.

Cette position est d'ailleurs nuancee au cours de la deuxieme annee
d'existence du journal; il rapporte que l'abolition de la propriete privee
n'entraine peut-etre pas la fin de l'oppression des femmes.

Briser le regime de la propriete privee n'est pas une formule magique pour regler
son compte a l'oppression des femmes. II y a aussi ses lourdes consequences
telles que l'esclavage domestique a tailler a la piece... Tant que les femmes seront
dependantes de leur mari pour leur revenu, sur quelle base economique
assureront-elles leur emancipation?30

II y a deux elements nouveaux, relativement importants dans cette
citation: l'abolition de la propriete privee ne reglera pas
automatiquement « l'esclavage domestique »; l'independance
economique est necessaire a Emancipation des femmes. Ces deux
elements entrainent une remise en question de la position precedente du
groupe selon laquelle les femmes sont definies presque uniquement par
leur fonction naturelle de reproduction.

La Ligue ne poursuit pas ce raisonnement jusqu'a en tirer les
conclusions logiques mais souleve seulement, un peu plus tard, le
probleme du chauvinisme des hommes de la classe ouvriere. La
solidarite des femmes « avec leurs freres de classe » semble poser
quelques problemes. « II faudra encore lutter contre les attitudes
ideologiques chauvines et paternalistes et ce ne sera pas si simple ». Par
exemple, il faudra briser la resistance des maris qui refuseront que les
femmes travaillent...

II est peut-etre important de souligner que le socialisme offert
comme solution aux problemes de la domination des femmes demeure
un aspect central du groupe du debut a la fin. Cette citation tiree d'un
article ecrit en 1979 en temoigne:

pour les travailleuses, pour les femmes des nationalites opprimees, la seule
alternative c'est le socialisme. Comment la classe ouvriere peut-elle briser les
chaines qui tiennent les femmes dans l'inegalite sinon en se debarrassant des
capitalistes. Sous le socialisme, la classe ouvriere n'a aucun interet a opprimer
les femmes... Bien sur, les idees de superiority des hommes ne s'evanouiront pas
en fumee le lendemain de la revolution. II faudra du temps et des luttes aussi pour
defaire ces prejuges enracines par la societe d'aujourd'hui.31

Pourtant, le socialisme est de plus en plus remis en question par les
femmes et meme par les feministes socialistes du point de vue theorique

30 « L'allure que prendra le socialisme chez-nous », La Forge, vol. 2, n° 1, 6 Janvier
1977.

31 « Seul le socialisme brisera nos chaines », Supplement La Forge, vol. 4,n°8,2mars
1979.
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et du point de vue des rapports de pouvoir entretenus par les hommes de
« gauche » envers les femmes. Sheila Rowbotham a bien synthetise
cette critique dans la revue Nouvelles Questions Feministes :

La naissance du mouvement des femmes a montre que le marxisme etait
sous-developpe en ce qui concerne les rapports entre les sexes et ce qui se fait est
etroitement lie a la subordination des femmes au sein de la gauche. II en a resulte
que les femmes socialistes, appartenant ou non a des groupes de gauche, ont
conteste le pouvoir des hommes de definir le marxisme a leur propre image.32

Une tribune politique nouvelle: la question des femmes

La Ligue s'adresse aux femmes par la chronique « La moitie du ciel ».
Cependant, la question des femmes devient un pretexte pour diffuser la
ligne politique du groupe. II est tres peu de textes qui ne se terminent sans
l'appel a former le parti et a croire en la liberation sous le socialisme. Les
textes, a tour de role, reprennent les slogans politiques : contre le Parti
quebecois, la bourgeoisie, les superpuissances, etc. Non pas que cela ne
puisse etre lie. Des demonstrations pertinentes pourraient, au contraire,
le prouver. Cependant, la preoccupation principale du groupe n'est pas
de faire ces demonstrations mais de se servir de la lutte des femmes
comme tribune pour diffuser sa ligne politique et ideologique,
c'est-a-dire sa doctrine.

L'exemple de la plate-forme du 8 mars 1976 dont nous ne citerons
que deux themes illustre parfaitement cette affirmation et amene notre
conclusion. Le peu de concordance de certains themes avec la realite
quotidienne des femmes ne semble pas faire probleme.

Contre rimperialisme et l'hegemonisme. Le mouvement pour Emancipation
des femmes doit etre partie integrante de la lutte de tous les peuples du monde
contre le colonialisme, rimperialisme et l'hegemonisme.

Inspirons-nous de l'exemple des femmes du Tiers-Monde. La ou il y a
oppression, il y a resistance. Les peuples et les pays du Tiers-Monde dont les
femmes, qui constituent la moitie des forces revolutionnaires, repoussent avec
de plus en plus de succes les deux superpuissances.33

Ces extraits, s' ils etaient cites en entier demontreraient comment ils
reprennent l'ensemble du programme politique du groupe. II est
etonnant de constater combien peu d'efforts sont faits pour les adapter a
la realite des femmes. C'est l'inverse qui se produit. Les femmes
deviennent une cible nouvelle pour le meme programme. Tout y est: la
theorie des trois mondes, la theorie des contradictions, la question

32 Sheila Rowbotham, « Mouvement des femmes et luttes pour le socialisme »,
Nouvelles questions feministes 2 (1981), 9.

33 « Celebrons le 8 mars, Journee internationale des femmes », La Forge, n° special 8,
mars 1976. Notons qu'en 1977 et 1978, cette plate-forme reapparait dans une forme
differente, mais c'est la meme: lire 25 novembre au 8 decembre 1977, et« Celebrons la
Journee internationale des femmes », vol. 3, n° 4, 17 fevrier-3 mars 1978.
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nationale, la revolution proletarienne, la construction du parti et
l'implantation du socialisme.

Cette doctrine, elaboree une fois pour toutes, est rediffusee lors de
luttes menees par les femmes: pour la question des garderies, des
comites a la condition feminine, des syndicats ou du Parti communiste
canadien, au sujet de la question nationale, etc.

Ces exemples montrent bien comment on se sert de la lutte des
femmes pour faire passer la ligne politique du groupe. Le groupe fait
preuve d'un certain dogmatisme qui pourrait etre interprets comme une
opposition aux actions concretes posees par les femmes. Beaucoup
d'efforts et de luttes reelles sont ici meprises et balayes au nom de la
« ligne juste ».

Son rejet des directions syndicales pousse la Ligue communiste a
rayer completement des faits d'importance dans le developpement de la
lutte des femmes: l'initiative syndicale de feter le 8 mars, l'adoption des
memes revendications que soutient la Ligue, le droit au travail, le salaire
egal, le soutien financier des groupes de femmes, la publication de
recherches et de rapports, etc. Sans l'appui des centrales syndicales, le
mouvement des femmes n'aurait pas reussi a mener tant de luttes. De
plus, la Ligue est loin d'avoir questionne tous ses presupposes sexistes
comme en temoigne ce titre d'article: « Les revisionnistes : demoiselles
de'honneur au mariage F.T.Q.-N.P.D. ».34

Est-il necessaire de preciser qu'etre appele revisionniste n'est pas
particulierement positif pour la Ligue?

On trouve egalement un exemple de sexisme dans ce reportage sur
la greve des 300 ouvriers et ouvrieres de chez Stuart: « Chez Stuart, 60%
des travailleurs sont des femmes et celles-ci participent activement a la
lutte... Cette attaque contre les 17, c'est une attaque contre l'ensemble
des ouvriers. 'Cela aurait pu etre n'importe qui'. C'est pourquoi ils [sic]
ont riposte comme un seul homme [sic] des l'annonce des
suspensions ».35

Cette citation etonne. Peut-etre s'explique-t-elle par une division
des taches, a l'interieur du journal, fondee sur le sexe: aux rares femmes
journalistes (les autres font la mise en page, la dactylographie etc.), la
chronique « La moitie du ciel »; aux homines, le reste des articles du
journal... dont celui-ci?

La Ligue communiste propose de defendre certaines femmes et
certaines revendications, mais en condamne d'autres. Elle fait des
revendications pour les femmes de la classe ouvriere, en autant que
celles-ci puissent joindre les rangs d'un proletariat qu'elle veut diriger
vers la revolution. Elle condamne les femmes qui risquent de diviser

34 La Forge, vol. 2, n° 23, 9 decembre 1977 au 22 decembre 1977.
35 « Greve sauvage a Montreal: On ne veut pas de miettes, on veut tout le gateau », La

Forge, vol. 2, n° 21, 11 novembre au 24 novembre 1977.
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cette classe ouvriere sur la base des rapports hommes-femmes; soit les
feministes. Dans le quotidien des luttes, plusieurs militantes feministes
oeuvrent dans les memes milieux que la Ligue communiste. Elles sont
identifiers comme « bourgeoises » bien qu'elles s'opposent a la fois au
patriarcat et au capitalisme. Les militantes de la Ligue communiste n'ont
guere le choix de poser le debat sur le plan des rapports hommes-femmes
au sein de l'organisation. La primaute de la contradiction principale et
de « l'ennemi » concret force un certain silence.

Dans cet article nous n'avons pas voulu laisser entendre que, s'il
etait question de femmes, il ne fallait leur parler que de garderies ou
d'accouchements. Au contraire. Les femmes peuvent recevoir tous les
types d'informations politiques. Nous voulons souligner certaines
lacunes d'un journal politique qui se donne une chronique « feminine ».

Comme cette chronique reprend dans sa plate-forme la ligne
politique qui est diffusee dans toutes les autres rubriques et que les
femmes sont parfaitement capables de dechiffrer le reste du journal, il
nous semble qu'il s'agit done bien de pieger un public-cible par ce biais.


